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sied parfaitement au régime néo-français monarchique. Chevrier et son
lecteur savent que l’acception ancienne est loin du sens moderne de la répu -
blique, mais tout se passe comme si le brouillage des définitions permettait
une sorte de saut à pieds joints vers la « république moderne en puissance »
qu’aurait représentée la Nouvelle-France. Il y a là un certain goût de l’audace
intellectuelle dont il vaut mieux être conscient.

Cette audace peut finir par déranger : partir des ultramontains du
XIXe siècle pour définir les intellectuels québécois d’aujourd’hui et d’hier,
important leurs idées d’Europe et des États-Unis comme des tenants d’un
« ultramontanisme intellectuel », laisse perplexe et semble surtout tenir de
l’effet de cape. Également, on s’étonnera de certaines formules enflées,
comme la description de l’histoire québécoise tel « un vaste désert jonché
d’épaves vagissantes qui se sont échouées aux abords riants de la Révolution
tranquille ». Finalement, on notera l’attaque de Chevrier contre son collègue
de l’Université du Québec à Montréal, Jean-Marc Piotte, décrit comme un
«marxiste italianisant et apôtre de l’extase militante ». Cette flèche acérée dé -
tonne et trahit un contentieux qui n’est pas réglé au pavillon Hubert-Aquin.
Ça ne nous concerne pas.

Malgré ces réserves et ces vétilles, l’ouvrage de Marc Chevrier enri -
chit, à l’avance, le débat qui surviendra, fatalement, sur le régime répu bli -
cain. Les mots de l’auteur sur le printemps 2012 invitent à l’espoir. Et il y a
de plus en plus d’hirondelles dans le ciel.

Jonathan Livernois
Collège Édouard-Montpetit 

François Provenzano 
Historiographies périphériques. Enjeux et rhétorique 
de l’histoire littéraire en francophonie du Nord (Belgique,
Suisse romande, Québec), Académie Royale de Belgique,
Classe des lettres, 2011.

Rares sont les auteurs traitant des littératures francophones qui
réussissent à conserver une posture scientifique dégagée de tout esprit de
militantisme pour la cause de la francophonie littéraire, tout en ne déniant
pas la réalité et la pertinence de cet objet d’étude ni les enjeux politico-
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culturels qui sont liés à la survivance et au développement de ces littératures
dans les espaces concernés. François Provenzano en fait partie, et après un
essai décapant intitulé Vie et mort de la francophonie, il propose dans cet
ouvrage une approche sociologique originale, car comparative et synthétique,
du développement des littératures de la francophonie périphérique aux XIXe

et XXe siècles.
Fondé sur une excellente connaissance des différentes analyses du

discours sur la littérature dans les pays considérés, appuyé sur une réflexion
théorique poussée qui frise parfois le discours jargonnant pour les non-
spécialistes – heureusement, un index des notions les plus employées est
offert aux lecteurs en fin d’ouvrage –, le livre de Provenzano propose une
étude comparative en quatre phases des historiographies littéraires belge,
suisse et québécoise. Phase d’émergence tout d’abord, au cours d’une période
qui correspond à celle des affirmations nationales, y compris par la mise en
évidence d’un corpus littéraire original dans les francophonies périphériques
alors largement soumises à la domination du centre parisien. Dans un
contexte teinté d’influences maurrassiennes, Belgique, Québec et Suisse ro -
mande sont alors dépendantes d’une « francodoxie » dominante qui veut que,
hors du « classicisme » français et de la pureté de son expression littéraire, il
n’y ait point de salut. Phase de rupture ensuite, lorsqu’il s’agit, durant la pre -
mière moitié du XXe siècle, soit de s’affirmer en tant que périphérie par un
discours d’avant-garde original, caractérisé par une défense de « l’art pour
l’art » prônée par le mouvement de la Jeune Belgique et valorisée dans sa
quête d’autonomie par Francis Nautet, soit de prendre ses distances parfois
de manière ambiguë « entre la France et nous », comme le proclame l’éditeur
québécois Robert Charbonneau et son entourage au sortir de la Seconde
Guerre mondiale, soit, enfin, de miser sur un lien fort entre littérature et
poli tique identitaire. Celui-ci s’incarne en Suisse romande dans la person -
nalité et l’œuvre de Gonzague de Reynold et perdure en un « esprit suisse »,
sensible dans l’institution de la Défense nationale spirituelle, qui influence le
champ culturel helvétique jusqu’au milieu des années 1960. Puis, succède
une phase d’institutionnalisation, qui prend corps à partir du milieu du
XXe siècle lorsque l’émergence de la francophonie littéraire puis institution -
nelle facilite la reconnaissance des productions littéraires périphériques désor -
mais défendues et illustrées par des critiques établis dans le milieu académi -
que, ou des ouvrages de synthèse qui ambitionnent non seulement de faire le
point, mais également de promouvoir au-delà des frontières nationales ce
véri table « patrimoine francophone ». Phase de déclassement enfin, très
contemporaine, qui voit un discours métalittéraire se développer en prenant
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pour objet ces institutions du champ périphérique, dont plusieurs études
récentes permettent désormais de comprendre le fonctionnement intérieur et
les enjeux socioculturels qui les sous-tendent.

L’ouvrage de François Provenzano est susceptible d’intéresser des
publics différents. Tout d’abord, ceux qui chercheront à se documenter, au fil
des quatre phases déterminées, sur les détails du discours d’escorte qui porte
sur la progression des champs littéraires belge, suisse romand et québécois ne
seront pas déçus. L’essentiel des ouvrages et articles constituant ce discours est
minutieusement répertorié, présenté et replacé dans son contexte d’émer -
gence, sans que jamais l’on ne se perde dans le détail superflu. Certes, quel -
ques précisions seront exigées par les spécialistes de chaque champ littéraire
considéré, ou quelques nuances ou détails auraient été souhaitables dans la
mise en perspective des conditions de possibilité du développement du fait
politico-culturel francophone, mais l’ampleur de la démarche comparatiste
rendait nécessaire la synthèse du propos. Qui voudra en savoir davantage
pourra le faire par l’intermédiaire d’un appareil critique complet et bien
présenté.

Sur un autre plan, de nombreux lecteurs seront certainement atti -
rés par l’espoir de trouver dans cet essai les modalités concrètes d’une appro -
che comparée de l’histoire des littératures francophones. Concordances,
discordances, examens synoptiques, mise en évidence des rôles des réseaux
qui relient et structurent les champs étudiés, détermination de points de
divergences irréductibles dans l’évolution de l’histoire sociodiscursive de ces
littératures, etc. : la comparaison est réfléchie et poussée, sans jamais être
forcée, et elle conduit la démonstration de l’auteur au fil des trois principaux
chapitres-phases qu’il découpe pour montrer l’évolution d’une historio -
graphie de la littérature, aujourd’hui largement dévaluée par les nouveaux
enjeux du discours scientifique métalittéraire. Celui-ci ne vise en effet plus
tellement, dans sa mise en intrigue des historiographies littéraires, les objec -
tifs esthético-culturels ou politico-nationalistes qui ont longtemps prévalu.
La primauté est désormais largement donnée aux buts scientifiques et savants
d’un discours analytique qui veut déconstruire et comprendre le fonctionne -
ment socio-institutionnel et idéologique de ces littératures.

En cela, l’essai de François Provenzano participe de ce mouvement
qui permet d’ouvrir les historiographies périphériques francophones vers
d’autres horizons méthodologiques et des perspectives plus larges. Par l’étude
des réseaux structurant les corpus littéraires nationaux et internationaux, des
transferts qui agissent entre communautés littéraires multiples et interpé né -
trées, par le recours accentué aux méthodologies inspirées de l’histoire plutôt
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que de la rhétorique, l’historiographie littéraire périphérique prend résolu -
ment ses distances vis-à-vis de toute francodoxie et s’ouvre à de nouvelles
fron tières, aux dimensions globalisées, en s’appuyant sur l’analyse primor -
diale de la communication littéraire. Le plaidoyer conclusif de François
Provenzano pour un nouveau modèle d’analyse historiographique du litté -
raire émanant de périphéries francophones innovantes et dégagées du poids
longtemps paralysant de la francodoxie est stimulant et séduisant, et l’on ne
demande qu’à le suivre sur cette voie pleine de promesses.

Claude Hauser
Université de Fribourg

Bernard Andrès
Histoires littéraires des Canadiens au XVIIIe siècle, Québec,
Presses de l’Université Laval, 2013.

Le dernier livre de Bernard Andrès est une tapisserie hyper -
textuelle méticuleuse et originale. Inspiré par les historiens Wallot, Deschêne,
Linteau, Courville et Bouchard, qui tour à tour ont observé l’histoire des
habitants de la vallée laurentienne en zoom rapproché ou en prise de vue
continentale, le travail d’Andrès fonctionne lui aussi du canevas au petit
point. Son ouvrage est étendu sur une période de l’histoire littéraire d’avant
les Lettres, que l’auteur raccroche au présent grâce à une philosophie
contemporaine de l’histoire (Ricoeur, Nora) et à sa méthode sociocritique.
Ce livre est à mettre en relation avec les travaux de Michel Biron, de Lucie
Robert et de Benoît Melançon, qui sont d’ailleurs cités comme travaillant
eux aussi à leur manière sur ce que Bernard Andrès appelle « l’hypotexte de
l’historiographie québécoise » (p. 56).

Bernard Andrès propose une incursion archéologique dans le
littéraire canadien inspirée par la pratique sociocritique de Marc Angenot et
par son vocabulaire conceptuel, dont « la sociogenèse de l’énonciation »
littéraire (p. 33). La nouveauté de cette publication tient dans son approche,
appliquée à un corpus inventé (dans le sens d’inventio), afin de contribuer à
l’analyse et à la dissertation, au détour de correspondances, d’éditoriaux, de
journaux de voyage, d’observations faites par des soldats, de pétitions, de
chansons-poèmes ou de comédies lyriques, afin de faire voir se développer
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